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PREFACE 



Il 7 . a- un poète dont 1* humeur enjouée, le 
èotir vif et alerte ne sont guère connus en -Italie, 

même des amateurs du genre de poésie qu' il a 
souvent si bien cultivé, le genre gracieux et 
folâtre des Berni, des Burchiello etc. Ce poète 
est J. <jeorge .Aliène, né dans la petite ville 
d*A8ti, une YÎQe coqtiette s* il en fut, parée de 
ses fert^s vignobles, comme d*une robe d^-éme- 
raude, et fière d'avoir donné le jour, au grand 
Alfieri. 

C'est sur ces côteaux diaprés de belles fleurs, 
emaillés d*une verdure étincelante, où le pam- 
pre et le gazon luisent d* .un éclat si pur, que 
8*e8t plue à s'égarer la muse de George Aliène, 

une enfant capricieuse et légère. C'est là qu'il 



a trouvé peut-être ses plus douces inspira- 

tiOQB. 

Oteorge Âlione est né dans le XV' siècle; un 

siècle de grands poètes, quoi qu'on en dise, pour 
notre Italie, le siècle des Bellincioni, des Panûlo 
Sasso, des Pucci, des Poliziano. 

Outre son patois Alione écrivit aussi fort bien 
le français, i Cela se voit surtout dans ses dernières 
pièces, quand* il eut assoupli son style, deja hérissé 
d'idiotisuies italiens et d'invertions un peu hardies, 

. et délié sa phrase de toute entrave, qui lui venait 
du vers et de la rime. — L*oeuvre d* Alione, qui a 
pour titre Qp^ra/tictmefa, est d*uneteUe rareté que 
les bibliophile français ont semblé, longtemps, en 
ignorer l'existence. D'un autre côté, les bibliophiles 
italiens, tout en connaissant le nom de Fauteur et 
du recueil, ne se trouvaient pas d'accord pour en 
fixer la date. M. Tosi, libraire fort distingué, eut 
le bonheur de se procurer un exemplaire corn- 

. plet de r oeuvre d* Alione: ce fut alors qu*on put 
voir clair dans la question. 

(1) On connait d' Alioue plusieurs furse en italien, 
telles que « Farsa de Zohan Zanatero et de biatrix soa 
mofjliera, et del piX'tc nscoso iOtto il gromctto. — Farsa 
de la dona quale del Franzoso se credia huurrc la robba 
de veliito ec. V. Alionb, Opcra Juctmda, Asti, 1521. 
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Cet ezemplaiFe, Tunique de cette œuvre si 

curieuse, qu'on connaisse aujourd' hui, après bien 
de détours, vint aux mains de Brunet. Il le plaça 
tout joyeux dans sa bibliothèque , et il conçut 
dès-lors le projet de le réimprimer. U le réim- 
prima en effet, à un nombre d'exemplaires fort 
restreint, en 1836. 

C est à l'édition de Brunet, presqu' inconnue 
en Italie, que emprunte deux des plus jolis 
morceaux, et des plus gais, qu* Aliène ait jamais 
écrits. 

Jules Piccini. 
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Venus ft*^ toy ie^ine coiAplains 
Dun y'reu mary quon ma donne 
Rudde ialoux roy des villains 
Au deable soit il comdampne 

Tousioura brocarde • 

Que le me farde « 
Mais pacience marion 

Elas pour quoy se marie on 

• ..■ 

Le nez a roux les yeulx coulans 
Et belle fourme do pourpoint 
Il est trouse par my le flans 
Comme ung barril et bien en point 

Pour en brigade 

Faire gambade 
Et braghes comme un ian gippon 
Mais il a myne de chappon 



Quant couchiez sommes en effect 
Le repos cherche et le ieu luyt 
Il poit et ronfle tout a fet 
Or advisez quel beau déduit 

Pour excusade 

Fait le malade 
le ne say sil a mal ou non 
Mal mariée cest mon nom 

Maudit soit qui premiers parla 
De malier a tel honignart 
Se ie le fay passer par la 
On ne le praingno a maie part 

Teste pellade 

Et fille rade 
Ne sont dune complexion 
Mais le pentir ny a saison 

Parler ne puis sans grant Janvier 
A mondain prebstrc ne coavers 
('ar le villain croit de legier 
Et prend toute chose a revers 

Se (luehiuo aubade 

La matinade 
Me font ces gentil/, compaignon 
lauray du groing et du gnon gnon 



Pois venlt savoir de ioar en ionr 
Ce que ie file et dont il Tient 
Se seolement Toy insqiiaa foùr 
La cause dire loi convient. 

Mais quoyqnil tarde 

le la lui garde 
Pour lui Aire ung tour de breton 
Monstrant quil«a sens de mouton 

Sil est ialoux il ne men chault 
La paix an lit iliy quant ie veulx 
Plus brait, et groingne et mains lui vault 
le men ris entre deux linceulx 

Que mal feu larde 

A la lombarde 
Me euida tenir en prison 
Sil est cocu cest bien raison 



Fy (y de ceulx qui vont disant 
Que soubs ung ricbe homme grison ■ 
La ione fille est trinmphant 
Car trop vault mieulx dun beau garson 

La doulce oeillade 

Questre babillade • 
De soyer et de la chose non 
Qui tiont en ioye une maison 



Filles pourtant se me orerez 
Et que bon temps TueiUlez ayoir 
A ees grisons ne tous ioindrez 
Pour argent ne pour autre avoir 

Car leur bugade 

Trop est mausade 
Vive ehair ione et vieu poisson 
Cest le reA«in de ma chanson 
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Notez o vous întelligens 

Usuriers mangent povres gens 

Puis sont mangiez les usuriers 

Des princes et leurs ofllciers 

Cleros mangent princes et grans maistres 

Et putains mangent clercs et prebstres 

Rufflens aprcs mangent putains 

Et tavemiers mangent rufflains 

Bellitres et mauTais paienrs 

Mangent hostes et taTernenrs 

Et voit on puis les mal payans 

Estre mangiez par les sergeans 

Et les sergeans nuingiez des poulz 

Et poulz du singe, si que nons 

Trouvons enfin que qùby qùon brasse 

Tout par le oql du singe passe. 



dLi 0t xtplU^nt en Uolttn U m H 

sitij^t mit CT) beuant en franf0i0. * 



Note heà tng ista Imga 
GUiunner mangion la briga 
Si. son par gUtumre anoor loiir 
Maogia da y prinei e miprloar 
Prind da 7 prête son mangia 
Et putain mangion prête et fra 
Rnflayn apree mangion putain 
Et tavemer mangion niflayn 
Catif pagan po8 an derrer 
Son ooy ohi mangion y tayeme 
Et si aeran y catif pagan 
Mangia da ysbirry et peUacan 
Bysbiry anfln mangia da y piogi 
Ey piogl dalramie si cha logl 
Qni le desehiayra pry noeg veni 
Glie aia pttr long o per travere 
Al mond ognnn chi mangia o nimi^. 
Passa in fin prandel col dla smnia. 

I C cst-U ua spécimen Irés-curieux de l'iUlieo pule' 
il Atti, fers f498. 
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